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Chiffres clés 
2021

19 M€
de budget global dont  
Soutien à la création : 6,3  M€ 
Acquisitions et commandes : 3 M€ 
Fonctionnement : 7 M€ 

+ 107 000
œuvres dans la collection 
+ 90 000 œuvres accessibles en ligne
257 œuvres déposées dans 70 lieux 
351 œuvres prêtées
pour 165 projets d’exposition
sur 177 lieux de présentation

+ 30 000 
œuvres traitées
sur près de 40 000 œuvres concernées
sur le chantier des collections
depuis octobre 2019 

337
œuvres acquises
 à 145 artistes 

12
dispositifs de soutien
à la création  
2 300 soutiens
accordés 

750 000 
visites sur le site Internet du Cnap
soit + de 60 000 par mois  
27 000 abonnés à la newsletter
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Le Cnap 
aujourd’hui
face aux enjeux
de demain

Entretien avec Béatrice Salmon,
directrice du Cnap

Le Cnap est une institution publique avec deux 
missions principales : soutenir et promouvoir
la création contemporaine dans tous les domaines 
des arts visuels ; conserver, enrichir et diffuser une 
collection nationale de plus de 107 000 œuvres.  

Établissement atypique, qui exerce ses missions au 
plus près de la création actuelle, le Cnap concourt 
à la vitalité de la scène artistique. 

Avec près de 80 agents et un budget annuel 
d’environ 19 millions d’euros pour 2022, les actions 
que le Cnap mène sont déterminées par leur 
caractère prospectif et la volonté affirmée de 
travailler en partenariat avec les acteurs du secteur 
culturel, pour lesquels le Cnap met à disposition 
son expertise et son savoir-faire. 

Question Béatrice Salmon, vous avez pris
la tête de l’institution en novembre 2019. À votre 
entrée en fonctions, vous n’imaginiez probablement 
pas à quel point cette période serait singulière. 
Entre permanence et nouveauté, en temps de 
pandémie, comment le Cnap a-t-il amorcé sa 
transformation ?

Réponse Nos activités ont été bouleversées 
par la crise, avec des répercussions qui se font 
ressentir aujourd’hui encore. Nous avons dû 
revoir nos fonctionnements, adopter de nouveaux 
réflexes. Pour autant, l’identité du Cnap n’a pas 
varié : il se définit plus que jamais par le soutien
et l’accompagnement qu’il propose aux artistes 
et aux professionnels, et par une politique 
d’acquisition entreprenante.

Q. Votre politique d’appui aux artistes et aux 
professionnels qui travaillent à leurs côtés s’articule 
autour de 12 dispositifs de soutien. Pouvez-vous 
nous donner quelques repères sur cette politique 
et sur les inflexions que la crise vous oblige à 
apporter ?

R. En effet, à travers ces dispositifs de
soutien, le Cnap accompagne chaque année plus 
de 300 projets, sélectionnés avec le concours 
de nombreux professionnels. Dans le contexte 
incertain que nous connaissons, l’année 2022 
pourrait se révéler comme une nouvelle année 
particulière. 

Lisa Mouchet, Trop d’indices, 2021,
sérigraphie sur papier Arches 88 350g,
8 passages couleur, 99,7×69,5cm.
Œuvre réalisée en collaboration avec
Simon Thompson à Paris Print Club, 
Paris. Commande nationale d’estampes.

le Cnap accompagne
chaque année plus 
de 300 projets, 
sélectionnés 
avec le concours 
de nombreux 
professionnels
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Le Cnap, qui avait mis en place dès 2020 des aides 
d’urgence, les reconduit dans le cadre du Plan de 
relance, comme le fonds exceptionnel de garantie 
des revenus artistiques et l’aide exceptionnelle 
ciblée sur les charges fixes pour les galeries,
pour un budget total d’environ 6 millions d’euros.

Q. Au-delà du soutien et de l’accompagnement, 
la politique d’acquisition impulsée dès 2020 
constitue l’autre pilier de votre action. Vous avez 
souhaité privilégier certains thèmes sociétaux et 
déployer une stratégie volontariste, en particulier 
en matière de commande publique.

R. La politique d’acquisition en 2022 portera 
une attention particulière à la diversité, tout 
en étant tournée vers la parité et la scène 
française. La commande publique, autre outil dont 
dispose le Cnap pour soutenir la création, va se 
réinventer, avec des programmes aux formes 
inédites.

La commande d’œuvres réactivables pour l’espace 
public et des projets diversifiés viennent confirmer 
l’intention de soutenir tous les acteurs des arts 
visuels, au plus près de leurs pratiques et projets 
de recherche ou de création. La commande 
photographique nationale Images 3.0 fait ici figure 
d’exemple.

Q. La diffusion de l’art et de la création, ce sont 
aussi les prêts et dépôts qui figurent au cœur des 
missions du Cnap. Vous engagez une nouvelle 
dynamique avec l’idée de valoriser aussi bien les 
œuvres que les lieux et événements bénéficiaires. 

R. Oui et nous y tenons tout particulièrement. 
Plusieurs dépôts d’envergure sont prévus dans 
les prochains mois, ainsi que de multiples prêts 
dans des institutions françaises et musées 
internationaux, ou à l’occasion de manifestations 
culturelles majeures. Pour ne citer que quelques-
uns d’entre eux : le dépôt exceptionnel du 
Transport des forces visible jusqu’au printemps
au Musée Fernand Léger de Biot, celui de plus 
de 150 œuvres – dont 127 affiches de design 
graphique japonais – au Musée départemental 
des arts asiatiques de Nice ou encore celui d’une 
trentaine d’œuvres figuratives d’artistes femmes 
au Musée des Beaux-Arts de Dole. 

2022 sera ainsi placée sous le signe de la 
photographie avec l’exposition « Regards du Grand 
Paris » aux Magasins généraux et dans l’espace 
public en Ile-de-France, avec des temps forts 
programmés lors des Rencontres d’Arles, au Cellier 
à Reims en partenariat avec le Jeu de Paume. 

Q. Vous mettez les bouchées doubles en matière 
de conservation et d’accès aux œuvres : stratégies 
curatoriales et éditoriales nouvelles, renforcement 
des instances de pilotage. Quels sont les points 
forts de l’année à venir ? 

R. La recherche sur la collection sera en effet
un enjeu primordial pour l’institution en 2022,
avec l’attribution d’une nouvelle bourse curatoriale,
la première thèse sur un corpus de la collection
et la signature de deux nouvelles Conventions 
industrielles de formation par la recherche (Cifre).

Pour accompagner cette démarche, nous allons 
constituer un conseil scientifique, composé de 
personnalités qualifiées et de membres de l’équipe 
scientifique du Cnap. 

Par ailleurs, le comité éditorial dédié au site 
Internet poursuivra ses réflexions sur la 
valorisation des nombreux contenus, de la 
collection et des archives. La collection en ligne, 
qui compte plus de 90 000 œuvres numérisées, 
se verra ainsi éditorialisée et dotée de nouvelles 
fonctionnalités, comme la cartographie des prêts 
du Cnap. 

Tarik Kiswanson, Father Form,
2017, acier, 425 x 87 x 87 cm.
Acquisition 2021.

Lili Reynaud-Dewar, My Epidemic 
(Teaching Bjarne Melgaard’s Class), 2015. 
Installation, 23 rideaux, vidéo, couleur, 
son, 6’59. 1/1 + 1 EA. Acquisition 2021.
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Q. La vitalité de l’art et de la création se 
manifeste à l’occasion de grands événements, dans 
l’expérience vécue et partagée dans « la vraie 
vie », avec le public. Quels sont les événements-
phares qui concrétiseront votre approche ?

R. Le déploiement de ces orientations
s’organisera en effet autour de grands 
événements qui rythmeront l’année. Citons 
la réouverture du Cyclop, cette œuvre d’art 
exceptionnelle initiée par l’artiste suisse Jean 
Tinguely au cœur des bois de Milly-la-Forêt,
dans l’Essonne après une année de restauration. 
L’année sera ponctuée par de nombreuses 
expositions, autour de la photographie comme 
je l’ai mentionné plus haut, et aussi par celles du 
programme Suite sur tout le territoire national et 
à l’international. Les premières réalisations de la 
commande d’œuvres réactivables pour l’espace 
public verront le jour en 2022.  

Le Cnap, dans le cadre de ses partenariats 
et collaborations, engagera des projets 
éditoriaux, des actions d’éducation artistique 
ou d’accompagnement aux professionnels 
débouchant sur des expériences à vivre et à 
partager avec le public. Par exemple la restitution 
et l’aboutissement du projet Vision Vapeur, le 
projet collaboratif de l’artiste Fériel Boushaki avec 
les habitants de quartiers de Seine-Saint-Denis. 

Q. L’avenir immédiat du Cnap, c’est aussi son 
déménagement à Pantin, un signal fort que le 
ministère et vous-même envoyez à l’ensemble des 
acteurs des arts visuels en France et à l’étranger !

R. Oui, nous nous y préparons ! Le Cnap 
déménagera en effet à l’horizon 2024 dans un 
nouveau bâtiment qui regroupera l’ensemble 
de ses équipes, de ses fonctions ainsi que les 
réserves de la collection. 

Le choix de ce nouveau lieu, d’une surface de 
l’ordre de 25 000 mètres carrés, répond à la fois 
à des impératifs pratiques et de bonne gestion, 
mais aussi à la volonté de renforcer l’identité et 
l’attractivité de notre institution.

Q. Pour finir, au-delà du déménagement, et 
pour mener à bien cette transformation engagée, 
le Cnap va faire évoluer sa gouvernance et son 
organisation. Pouvez-vous nous en dire quelques 
mots ?

R. Les instances du Cnap sont renouvelées, 
avec des membres du Conseil d’administration 
et avec ceux de la Commission d’acquisitions 
nommés pour trois ans. Une nouvelle organisation 
structurante verra également le jour.  

Comme tout le monde, nous avons été fortement 
impactés par la pandémie. Cela nous a conduis 
à nous repenser et à accélérer l’évolution de 
nos pratiques, en mettant l’accent sur le travail 
collaboratif des équipes qui se développe autour 
d’une démarche de responsabilité sociétale des 
organisations (RSO).

Entretien conduit par l’agence Communic’Art

Vue de la performance de Fériel 
Boushaki en juin 2021 pour le projet 
« Vision vapeur » © Mathilde Delahaye.   

des projets 
éditoriaux, des 
actions d’éducation 
artistique ou 
d’accompagnement 
aux professionnels 
débouchant sur des 
expériences à vivre 
et à partager avec
le public
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Soutien à la
création : 
les missions 
fondamentales 
du Cnap

Plus de 2 300 artistes-auteurs soutenus
par le Cnap en 2021
Budget global de 6,3 M€
12 dispositifs de soutien

Fonds exceptionnel de garantie des revenus
701 artistes-auteurs aidés | 1,8 M€
Secours exceptionnel aux artistes
1 293 soutiens | 1, 75 M€
Soutiens aux artistes
43 soutiens en « projet artistique » 53 en 
« photographie documentaire » | 1 M€
Soutien aux commissaires, théoriciens et critiques d'art
9 soutiens | 60 000 €
Soutiens aux galeries
170 soutiens | 925 000 €
Soutien aux éditeurs
34 soutiens | 243 000 €
Image/mouvement
25 soutiens | 285 000 €
Soutien aux restaurateurs et conservateurs
3 soutiens | 16 000 €

Le soutien aux artistes et aux professionnels
des arts visuels : au plus près des réalités
du secteur

Dans le cadre de la politique de soutien en faveur 
des artistes et des professionnels des arts visuels, 
le Cnap soutient et accompagne chaque année près
de 300 projets à travers ses 12 dispositifs.
Il encourage la recherche et la production artistique 
en accompagnant les artistes, les théoriciens 
et critiques d’art ainsi que les photographes 
documentaires dans leur projet, et épaule les 
galeristes, les éditeurs et les maisons de production.

En écho à l’année précédente, 2021 s’est révélée être une année particulière. Le Cnap s’est adapté
à cette situation inédite avec des actions effectives : trois dispositifs sont venus renforcer et pérenniser 
son soutien. Ainsi, le fonds exceptionnel de garantie des revenus artistiques, l’aide aux galeries ciblée sur
les charges fixes, et le secours exceptionnel ont permis de soutenir à eux trois, près de 2 000 bénéficiaires. 
Ces aides exceptionnelles déployées l’année dernière sont reconduites en 2022 afin de soutenir
les artistes et les professionnels dans ce contexte toujours difficile. Dans le cadre du Plan de relance,
le Cnap poursuit l’adaptation de ses dispositifs de soutien au plus près des réalités des artistes.

Dans le cadre de ses missions d’accompagnement, le Cnap soutient les 
professionnels du secteur. Il a la volonté de promouvoir la scène française
à travers des partenariats engagés depuis plusieurs années : la 8e édition
du programme Suite [Cf Focus], mené en partenariat avec l’ADAGP et en 
association avec des lieux d’expositions indépendants, se poursuit en 2022. 
D’autres événements phares, comme les rendez-vous mensuels Cnap / 
bibliothèque Kandinsky, le prix Cnap au FIDMarseille et le prix Joris Ivens / 
Cnap au festival Cinéma du réel perdurent cette année. Enfin, à l’international, 
le Cnap collabore par exemple avec l’Institut Français dans le cadre du 
programme de résidence d’artistes aux Etats-Unis, La Villa Albertine.
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337 œuvres acquises par le Cnap en 2021
Budget de 3 002 500 €

118 œuvres en Arts plastiques 
86 œuvres en Photographie et images animées 
93 œuvres en Arts décoratifs, design et métiers d’art
145 artistes ayant bénéficié d’un achat
70 femmes | 58 hommes | 13 groupes 
50 artistes étrangers 
78 artistes primo-bénéficiaires 

Une politique d’acquisition affirmée
et une commande publique réinventée

Les acquisitions, par achats, commandes ou dons, permettent de soutenir les 
artistes et les professionnels qui les entourent, et enrichissent la collection de 
l’État gérée par le Cnap. Elles sont réalisées depuis plus de deux siècles auprès 
des artistes vivants afin d’enregistrer la diversité des arts visuels.

La dimension patrimoniale des œuvres, l’innovation dans les médiums,
la nécessité de compléter des ensembles préexistants, la volonté d’avoir une 
vision prospective et le souci de diversité et de parité définissent la stratégie 
d’acquisition du Cnap. Ces axes sont au cœur des prises de décision de la 
commission, qui procède chaque année à plus de 300 acquisitions.
Les nouveaux membres nommés en 2022 décideront pour les trois années
à venir des œuvres à acquérir pour enrichir le fonds.

Parmi les acquisitions majeures de 2021, l’installation 
My Epidemic (Teaching Bjarne Melgaard’s Class), 
2015 de Lili Reynaud-Dewar et The invisible enemy 
should not exist (Room G, Northwest Palace
of Nimrud, Panel 23), 2019 de Michael Rakowitz 
pour le collège Arts plastiques ; deux œuvres de 
Stéphane Barbier Bouvet et Les films Instagram, 
2020 de Geneviève Gauckler en Arts décoratifs, 
design et métiers d’art ; Don’t Rush, 2020 de Elise 
Florenty et Marcel Türkowsky et 8 photographies 
de la série « Briques » de l’artiste PIERROT MEN
en Photographie et images animées.

La commande publique, autre outil dont dispose le Cnap pour soutenir la création, se réinvente avec
des programmes aux formes inédites comme la commande d’œuvres réactivables pour l’espace public
[Cf Focus], et avec des projets diversifiés qui viennent confirmer l’intention de soutenir tous les acteurs 
des arts visuels, au plus près de leurs pratiques et projets de recherche ou de création. Performance, 
estampe, photographie, installation numérique… Les projets de commande publique du Cnap reflètent
son intérêt pour toutes les formes d’expression. Les œuvres issues de ces commandes rejoignent la 
collection du Cnap.

Pour exemples, « La vie bonne », une commande d’œuvres performatives
à des artistes femmes en partenariat avec AWARE et « Image 3.0 »,
une commande photographique axée sur les techniques innovantes,
dont l’exposition sera organisée en 2022 au Cellier à Reims, en partenariat
avec le Jeu de Paume. D’autres projets viennent illustrer pour l’année à venir 
la politique de commande publique du Cnap : les premières réalisations de 
la Commande publique nationale d’œuvres temporaires et réactivables pour 
l’espace public et la 7e édition de la Commande photographique nationale 
« Regards du Grand Paris » qui s’étend sur dix ans (2016-2026).

Jacqueline de Jong, Porca Miseria, 2021. 
Huile sur toile, 140 x 188 cm.
Acquisition 2021.

Michael Rakowitz, L’ennemi invisible 
ne devrait pas exister (Salle G, Palais 
du Nord-Ouest de Nimrud, Salle G-23) 
(détail), 2019. Emballages et journaux du 
Moyen-Orient, colle et carton sur bois. 
Acquisition 2021 © Hélène Toresdotter.
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Membres de la Commission d’acquisition
et de commande

Collège Arts plastiques

Guillaume Desanges, critique d’art et commissaire 
d’exposition indépendant 
Carole Douillard, artiste 
Cédric Fauq, commissaire d’exposition 
Dorith Galuz, collectionneuse (collection Dorith
et Serge Galuz) 
Nathalie Guiot, auteure, éditrice et collectionneuse 
(créatrice de la Fondation Thalie) 
Paul Maheke, artiste 
Florence Ostende, commissaire d’exposition
à la Barbican Art Gallery de Londres et historienne 
de l’art 
Marie-Ann Yemsi, consultante en art contemporain 
et commissaire d’exposition indépendante 

Collège Photographie et images animées

Zeina Arida, directrice du Mathaf (Arab Museum
of Modern Art, Qatar) 
Philippe Bazin, artiste 
Hannah Darrabi, artiste 
Nathalie Gonthier, chargée des arts visuels à la Cité 
des arts de la Réunion 
Carles Guerra, commissaire d’exposition, professeur, 
conférencier et ancien directeur de la Fondation 
Antoni-Tàpies 
Audrey Illouz, critique d’art et commissaire 
d’expositions indépendante 
Magali Nachtergael, critique d’art et commissaire 
d’exposition, universitaire 
Christoph Wiesner, directeur des Rencontres d’Arles 

Collège Arts décoratifs, design et métiers d’art 

Stanislas Colodiet, directeur du Centre international 
de recherche sur le verre et les arts plastiques (CIRVA) 
Gaëlle Gabillet et Stéphane Villard, designers et 
fondateurs du Studio GGSV 
Constance Guisset, designer 
Mathieu Peyroulet-Ghilini, designer 
Isabelle de Ponfilly, présidente du conseil 
d’administration de l’ENSAD 
Chantal Prod’hom, directrice du Musée du design 
et des arts appliqués contemporains (mudac)
de Lausanne
Alexandre Quoi, responsable du département 
scientifique - Musée d’art moderne et 
contemporain de Saint-Étienne Métropole 
Joël Riff, responsable des expositions à Moly-
Sabata – Fondation Albert Gleizes 

Membres des Commissions Soutien
à la création

Soutien à l’édition et à la recherche
en théorie et critique d’art

Marie Chênel, critique d’art indépendante, 
commissaire d’exposition 
Céline Chazalviel, responsable des éditions à la Villa 
Arson
Nathalie Filser, directrice de l’École Supérieure d’Art 
de Lorraine 
Bertrand Fleury, conseiller pour les arts plastiques
- DRAC Nouvelle-Aquitaine 
Florian Gaité, auteur, critique d’art 
Valérie Jouve, artiste 
Philippe Millot, designer graphique 
Danielle Orhan, éditrice aux Editions Allia 

Secours exceptionnel 

Elisa Cornu, représentante des Organisations 
syndicales - Union des Photographes 
Professionnels (UPP)
Antinea Garnier, directrice de la Maison des artistes 
Mireille Lépine, représentante de Organisations 
syndicales - Syndicat national des artistes auteurs 
SNAA-FO 
Katerine Louineau, représentante des 
Organisations syndicales - Comité des artistes 
auteurs plasticiens (CAAP) 
Sergio Verastegui, artiste

Soutien aux projets artistiques 

Anne-Laure Belloc, directrice du Printemps de 
septembre
Mathieu Bordes, conseiller pour les arts plastiques 
- DRAC Nouvelle-Aquitaine 
Antoine de Galbert, collectionneur 
Ingrid Luche, artiste 
Antoine Marchand, directeur du Centre d’art Le Lait
Émilie Renard, directrice de Bétonsalon - centre 
d’art et de recherche 
Simon Ripoll-Hurier, artiste, co fondateur de *DUUU 
radio

Soutien aux galeries d’art contemporain 

Marie Angelé, conseillère pour les arts plastiques - 
DRAC Occitanie 
Caroline Cournède, directrice de la Maison d’Art 
Bernard Anthonioz (MABA) 
Bruno Delavallade, représentant du Comité 
Professionnel des Galeries d’Art (CPGA) - Galerie 
Praz- Delavallade 
Romain Kronenberg, artiste 
Antoine Laurentin, représentant du Comité 
Professionnel des Galeries d’Art (CPGA) - Galerie 
Laurentin 
Fabienne Leclerc, représentante du Comité 
Professionnel des Galeries d’Art (CPGA) - Galerie In Situ 
Claire Luna, critique d’art indépendante, 
commissaire d’exposition 
Pascal Neveux, directeur du Frac Picardie 

Soutien aux maisons de production 
audiovisuelle Image / Mouvement 

Fabien Danesi, historien et théoricien de l’art, 
universitaire 
Élise Florenty, réalisatrice 
Fabien Giraud, artiste 
Janja Kralj, productrice chez KinoElektron 
Monique Peyrière, réalisatrice de documentaires et 
chercheure associée au Centre Edgar Morin 
Clara Schulmann, critique d’art et auteure 
Antoine Thirion, programmateur, critique de cinéma, 
auteur

Soutien à la photographie documentaire 
contemporaine 

Florence Bourgeois, directrice de Reed Expositions 
France - Paris Photo 
Tatyana Franck, directrice du Musée de l’Elysée 
Marina Gadonneix, artiste
Erick Gudimard, directeur du Centre 
Photographique Marseille 
David Guiffard, conseiller pour les arts plastiques - 
DRAC Normandie
Guillaume Herbaut, photographe et journaliste 
Delphine Lelu, directrice adjointe de Images 
Evidence / Visa pour l’Image 
Catherine Merckling, co-directrice de La Chambre 

Membres des
Commissions
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Programme Suite : 8e édition

6 nouveaux lieux 
1 lieu international 
6 expositions  
9 artistes

Les lieux associés en 2022 : 
Bermuda à Sergy (Ain – Auvergne Rhône-Alpes) 
La Tannerie à Bégard (Côtes d’Armor, Bretagne) 
Balak à Charleville-Mézières (Ardennes, Grand Est) 
Ravisius Textor, Nevers (Bourgogne-Franche-Comté) 
Drawing Factory, Paris (Ile-de-France) 
Callirrhoë, Athènes (Grèce)

Depuis 8 ans, le Programme Suite amène le Cnap, 
en partenariat avec l’ADAGP, à s’associer avec 
des lieux indépendants soucieux de renouveler 
les pratiques curatoriales. Le programme Suite 
souhaite ainsi donner une visibilité publique à 
une sélection de projets ayant bénéficié d’un 
soutien à un projet artistique ou à la photographie 
documentaire du Cnap en les accompagnant dans 
le cadre d’une exposition.

Considérant la nature expérimentale des projets 
qu’il soutient, le Cnap a initié ce programme afin de 
rendre possible des expositions significatives de 
la diversité des recherches et de la création dans 
des lieux tournés vers l’émergence. Inscrits dans 
un réseau de diffusion culturelle sur le territoire 
national, ces espaces d’expositions donnent une 
place importante à l’engagement de l’artiste dans 
son travail de création et apportent des réflexions 
novatrices sur la manière de montrer tant la réalité 
du travail de création que les œuvres.

En 2022, le programme Suite, en partenariat avec 
six lieux d’exposition dont un à l’étranger, donne la 
possibilité aux artistes de montrer leurs œuvres 
comme des objets en devenir dont la forme est 
sans cesse réinventée par les regards croisés 
du créateur et du visiteur. Les 6 expositions 
présentées permettent de trouver des suites 
possibles à différents projets artistiques soutenus 
précédemment par le Cnap.

Identité visuelle du programme Suite 
2021 © Super Terrain.

Focus
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Une commande nationale inédite 
pour l’espace public : des œuvres 
temporaires et réactivables pour 
des collectivités territoriales de 
moins de 50 000 habitants

En 2019, à l’initiative du ministère de la Culture,
le Cnap a lancé auprès d’artistes un appel
à candidatures pour la conception d’œuvres 
temporaires destinées à l’espace public. Inédite
par sa forme, sans précédent par son ampleur, 
cette commande est portée en partenariat avec 
des collectivités territoriales. Les 15 œuvres choisies 
ont vocation à être produites à l’occasion de 
chacune de leur installation, selon un protocole 
déterminé par l’artiste. Ce protocole – un ensemble 
de documents – est le seul élément de l’œuvre 
subsistant une fois celle-ci démontée. C’est sous 
cette forme que les œuvres seront conservées
dans la collection du Cnap et mises à la disposition 
des administrations, collectivités territoriales
et institutions culturelles, pour aller à la rencontre 
du public le plus large.

À travers cette commande artistique, le Cnap 
contribue d’une manière innovante à l’attractivité 
d’un territoire tout en s’attachant à une répartition 
plus large des projets de commande publique à 
l’échelle nationale.

Les premières réalisations en 2022 Pour la première réalisation concrète de chacune 
de ces œuvres en 2022, le Cnap propose un 
accompagnement artistique, technique et financier 
aux collectivités territoriales de moins de 50 000 
habitants, désireuses d’accueillir un des projets. 

Avec les œuvres de : 
Pierre-Olivier Arnaud, Pauline Bastard, Michel 
Blazy, Corentin Canesson, Sophie Dubosc,
Jean-Baptiste Farkas dit Ikhéa Services ou Glitch, 
Louise Hervé et Clovis Maillet, Chourouk Hriech, 
Séverine Hubard, Didier Mencoboni, Benoît-Marie 
Moriceau, Julie Navarro, Daniel Otero Torres, 
Stéphane Thidet et Virginie Yassef.

Trois projets ont déjà été retenus par trois 
collectivités territoriales en ce début d’année :

Thiers : «Stellar Song. Please Don’t Take My 
Sunshine Away» de Benoît-Marie Moriceau
Partenariat avec la ville de Thiers et Le Creux de 
l’enfer, Centre d’art contemporain d’intérêt national.

Amilly : «Lluvia» de Daniel Otero Torres
Partenariat avec la ville d’Amilly et Les Tanneries, 
centre d’art contemporain.

Mouans-Sartoux : «La Couleur cinq fois»
de Didier Mencoboni
Partenariat avec la ville de Mouans-Sartoux et 
l’Espace de l’art concret, centre d’art contemporain 
d’intérêt national.

Séverine Hubard, simulation 
d’implantation de Magnifaique 
Tower, Hommage à Nikola Tesla, 2021. 
Commande d’œuvres temporaires
et réactivables pour l’espace public.

Focus
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Diffusion et 
connaissance 
de la collection : 
une nouvelle 
dynamique 
engagée

107 000 œuvres acquises par le Cnap
depuis 1791

Prêts et dépôts remarquables

Avec plus de 107 000 œuvres acquises depuis 1791, la collection du Cnap est 
l’une des plus importantes collections publiques françaises à disposition des 
institutions en France et à l’étranger. Environ 60 000 œuvres sont déposées 
dans différentes institutions, musées, FRAC, églises et dans l’espace public, et
environ 2 000 œuvres sont prêtées chaque année pour des expositions temporaires. 

C’est grâce à cette politique active de diffusion que la collection « sans murs » du Cnap rencontre son 
public. L’installation au Louvre-Lens d’une œuvre monumentale de Pascal Convert, Panoramique de la 
Falaise de Bâmiyân, Afghanistan, qui a constitué l’un des temps forts de l’année passée, se poursuit, jusqu’à 
l’été 2022. De même, le dépôt exceptionnel du Transport des forces est visible jusqu’au printemps au 
Musée Fernand Léger de Biot [Cf Focus]. D’autres dépôts d’envergure sont prévus cette année : celui de 
plus de 150 œuvres – dont 127 affiches de design graphique japonais – au Musée départemental des arts 
asiatiques de Nice ou encore celui d’une trentaine d’œuvres figuratives d’artistes femmes au Musée des 
Beaux-Arts de Dole. Le Cnap participera aussi à l’exposition de réouverture du mac Marseille, « Parade », 
par le prêt de 21 œuvres des années 1960 à aujourd’hui.

2022 sous le signe de la photographie

Par le biais de la commande publique et des 
acquisitions, le Cnap ne cesse d’enrichir sa 
collection photographique, qui comprend plus 
de 12 000 œuvres, et d’encourager les auteurs 
émergents à développer des projets artistiques 
aux modes de production innovants. En 2022, 
trois expositions viennent valoriser ce pan de la 
collection.

L’exposition « Regards du Grand Paris » [Cf Focus] présente de juin à octobre 2022 aux Magasins 
généraux et dans l’espace public du Grand Paris les œuvres de 39 artistes des cinq premières années 
de la commande nationale photographique éponyme, étendue sur dix années (2016-2026) en partenariat 
avec les Ateliers Médicis.  

Lors des prochaines Rencontres d’Arles, une exposition valorisera la scène 
photographique française à travers une mise en lumière de projets soutenus 
par le Cnap, dans le cadre de son dispositif de soutien à la photographie 
documentaire contemporaine. 
Place également aux techniques photographiques innovantes avec l’exposition 
des œuvres des 16 lauréats issus de la commande « Image 3.0 », présentée au 
Cellier à Reims, en partenariat avec le Jeu de Paume.

90 000 œuvres numérisées et accessibles 

En 2021, 351 œuvres prêtées pour 165 projets 
d’exposition dont 6 en itinérance, sur 177 lieux 
de présentation différents
78 % en France | 22 % à l’étranger

257 œuvres déposées dans 70 lieux
93 % en France | 7 % à l’étranger

75 % des œuvres récolées

330 œuvres restaurées dont 98 peintures
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La recherche au Cnap

Si la collection du Cnap est l’une des plus grandes réserves d’art contemporain 
en Europe, elle est aussi l’une des plus singulières. Les œuvres qui rejoignent 
chaque année la collection entretiennent son identité éclectique : ce fonds, 
depuis sa création en 1791, n’obéit pas à une logique muséale mais reflète
la création contemporaine et ses évolutions. Par sa particularité, la collection 
suscite réflexions et recherches sur les évolutions de l’art.

La recherche sur la collection est un enjeu primordial pour l’institution et se traduit en 2022 par la 
constitution d’un conseil scientifique, composé de personnalités qualifiées et de  membres de l’équipe 
scientifique, qui aura vocation, durant 3 ans, à engager des projets de recherches sur la collection
en l’ouvrant à d’autres disciplines universitaires. Une première séance aura lieu en mars.

Les personnalités extérieures, membres du conseil 
scientifique, nommées pour 3 ans :
Hugo Daniel – responsable de l’Ecole des 
Modernités, Institut Giacometti, Paris
Ophélie Ferlier-Bouat - directrice du Musée 
Bourdelle, Paris
Laurent Jeanpierre - professeur au département 
de science politique à l’Université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne
Béatrice Joyeux-Prunel – professeure ordinaire
à l’université de Genève en Humanités numériques
Elsa Marguin-Hamon - archiviste paléographe 
et conservatrice du patrimoine. Directrice de la 
recherche et des relations internationales de l’Ecole 
des Chartes
Christelle Lozère - maître de conférences en 
histoire de l’art contemporain à l’Université des 
Antilles (UMR 8053 LC2S, équipe FRACAGE).
France Nerlich – directrice du Département des 
études et de la recherche de l’INHA
Edouard Vasseur – archiviste paléographe et 
professeur d’histoire des institutions, archivistique 
et diplomatique contemporaines à l’Ecole nationale 
des Chartes, Paris.

Plusieurs projets de recherches sont engagés en 2022. L’attribution d’une 
nouvelle bourse curatoriale, une première thèse de Camille Leprince sur
les œuvres audiovisuelles dans le monde arabe depuis 2011 seront mises en 
œuvre. Deux nouvelles Conventions industrielles de formation par la recherche 
(Cifre) seront signées, l’une portant sur le design et l’autre abordant la 
question des artistes-auteurs, de leurs droits, de leur rémunération et des liens 
entre carrières et parcours de vie.

Également, les résultats de la première enquête quantitative raisonnée
sur la collection du Cnap de 1900 à 2016, menée par Laurent Jeanpierre, 
professeur à l’Université Paris 1, seront prochainement consultables sur
le site Internet du Cnap. Ils révèlent certaines caractéristiques de la politique 
d’acquisition du Cnap.

Nina Childress, Hedy, 2012 (FNAC 2021-
0019). Huile sur toile, 250 x 200 x 3 cm. 
Dépôt au musée des Beaux-Arts de Dole 
en 2022 © Adagp, Paris, 2021 / Cnap. 

Baudouin Mouanda, La Sape, le rêve
d’aller-retour, 2018. Commande 
photographique « Regards du Grand 
Paris » - Année 3 © Baudouin Mouanda, 
Ateliers Médicis et Cnap.
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Les activités autour de la collection

Quelques projets de coéditions verront le jour : la sortie d’un ouvrage sur les 
œuvres de la Donation Lambert, en coédition avec la Collection Lambert et 
Dilecta ; une monographie consacrée à Valérie Jouve, en collaboration avec 
Flammarion ; et une publication majeure sur la collection du Cnap, en coédition 
avec les Éditions Xavier Barral. La version anglaise de Les Flâneuses, Copies, 
appropriations, citations dans la collection du Centre national des arts plastiques, 
de Francesca Zappia, sera également publiée en coédition avec Shelter Press. 
Enfin, dans le cadre du partenariat avec la Cité du Design, une collection
sera lancée avec les Éditions T&P Publishing. Avec une attention particulière 
portée aux professionnels, le Cnap publiera aussi la 28e édition de sa revue 
annuelle Graphisme en France et le Guide des prix et bourses à destination
des artistes-auteurs.

Des journées d’études et tables rondes, consacrées par exemple à l’ouvrage Préliminaires - Études et 
maquettes de la Collection du Centre national des arts plastiques ou à la recherche de Francesca Zappia 
sur la collection en avril, réunissent aussi les professionnels autour de la collection. 

De nouveaux formats se développent en parallèle 
pour offrir un autre regard sur les œuvres comme le 
projet de diffusion sur Arte Tv de la série de 20 films 
courts, Klash, consacrée à des œuvres politiques et 
performatives dans l’espace public, en collaboration 
avec Arte et les éditions a.p.r.e.s, ou encore la série 
de podcasts « Collections sur écoute » lancée
par le Cnap. 

L’année 2022 s’organisera autour de grands 
événements en lien avec la collection. Citons la 
réouverture du Cyclop [Cf Focus], cette œuvre 
d’art exceptionnelle initiée par l’artiste suisse Jean 
Tinguely au cœur des bois de Milly-la-Forêt dans 
l’Essonne après une année de restauration.

À travers plusieurs initiatives, le Cnap déploie des actions d’éducation 
artistique et culturelle sur le territoire à différentes échelles : le programme 
Vision Vapeur – dont la restitution est prévue en 2022 –, en partenariat avec
la Fondation Fiminco et La Galerie, centre d’art contemporain de Noisy-le-Sec ;
les projets pédagogiques menés avec deux lycées professionnels sur 
le chantier de restauration du Cyclop ; ou la réalisation d’applications 
numériques pour la valorisation des œuvres dans l’espace public, comme 
« Partcours Limousin ».

Identité visuelle du podcast 
« Collections sur écoute » © Malo Malo.

Pascal Convert, Panoramique de la 
Falaise de Bâmiyân, Afghanistan,
2016-2020, FNAC 2020-0592 (1 à 15).
En dépôt au Musée du Louvre-Lens
© Cnap.
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Exposition Regards du Grand 
Paris aux Magasins généraux
et dans l’espace public du Grand 
Paris du 24 juin au 23 octobre 
2022

Susciter des regards sensibles, multiples et décalés 
sur un territoire en pleine transformation ; inviter 
les artistes à livrer leur récit et leur perception des 
mutations du Grand Paris : voilà l’ambition de la 
commande nationale des Regards du Grand Paris. 
Portée en partenariat avec les Ateliers Médicis 
depuis 2016, ce programme de commande qui 
court sur dix années permet de sélectionner à 
chaque nouvelle édition, au moins six photographes 
contemporains, qui portent un regard singulier sur 
les réalités des territoires du Grand Paris. Année 
après année, un corpus d’images et de regards 
d’auteurs se constitue afin d’être donné à voir dans 
l’espace public, lors d’expositions ou au sein de 
publications, et d’intégrer la collection.

Fruit d’une collaboration entre les Ateliers Médicis, 
le Cnap, les Magasins généraux et la Société
du Grand Paris, l’exposition « Regards du Grand 
Paris » présente les œuvres des artistes ayant 
participé aux cinq premières années (2016-2021)
de cette commande, sur cinq thématiques : Grand 
Paris - Ville monde ; Translation : vers le même ou 
vers l’autre ? ; Grand Paris, fiction vraie ; Quel avenir
commun ? ; Observer nos distances.
Les photographies des 39 artistes lauréats seront 
exposées aux Magasins généraux à Pantin et dans 
l’ensemble de l’espace public du Grand Paris, via 
les réseaux de transports en commun, le long des 
lignes de métro, de RER, de train, et dans les gares, 
à partir du 24 juin 2022.

Au mitan de la commande, l’exposition invite 
habitantes et habitants du Grand Paris et toutes 
celles et ceux qui s’intéressent aux mutations de
ce territoire et à la photographie contemporaine,
à croiser les regards des photographes et leur 
vision artistique multiple.

Sortie du tome 1 d’un ouvrage consacré aux 
projets réalisés dans le cadre de la commande 
photographique, Regards du Grand Paris, en 
coédition avec les Ateliers Médicis et Textuel. 
Direction d’ouvrage : Pascal Beausse et Clément 
Postec. Graphisme : Agnès Dahan Sudio. 
Cette publication complète permettra au terme 
des dix années de la commande, de valoriser le 
parcours de chacun des artistes et l’ensemble des 
œuvres produites. Le premier volume paraîtra au 
moment de l’exposition en mars 2022.

Avec les œuvres de :
Camille Ayme, Julie Balagué, Aurore Bagarry, 
Sylvain Couzinet-Jacques, Raphaël Dallaporta et 
Philippe Vasset, Hannah Darabi et Benoît Grimbert,
Gabriel Desplanque, Mathias Depardon et 
Guillaume Perrier, Alassan Diawara, Patrizia Di 
Fiore, Sylvain Gouraud, Julien Guinand, Gilberto 
Guiza-Rojas, Lucie Jean, Karim Kal, Mana Kikuta,
Assia Labbas, Lucas Leglise, Geoffroy Mathieu, 
Olivier Menanteau, Baudouin Mouanda, Francis 
Morandini, Khalil Nemmaoui, Marion Poussier, 
Marie Quéau, Maxence Rifflet, Sandra Rocha,
Po Sim Sambath, Luise Schröder, Alexandra Serrano
et Simon Pochet, Anne-Lise Seusse, Bertrand Stofleth,
Zhao Sun, Chenxin Tang, Rebecca Topakian

En partenariat avec les Ateliers Médicis,
les Magasins généraux et la Société du Grand Paris

5 années de commande 
39 artistes ou groupe d’artistes

Équipe curatoriale :  
Pascal Beausse, responsable des collections 
photographiques du Cnap 
Clément Postec, conseiller arts visuels
et prospective aux Ateliers Médicis 
Anna Labouze & Keimis Hennin, directeurs 
artistiques des Magasins généraux

Marie Quéau, Sans titre, extrait de la 
série « Le Royaume », 20017-2020. 
Commande photographique 
« Regards du Grand Paris » - Année 5 
© Marie Quéau.

Focus
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Le Transport des forces
en dépôt au Musée national 
Fernand Léger
jusqu’au 16 mai 2022

Un dépôt de 5 ans 
Une toile de 5 mètres sur 9

Dans le cadre de la rénovation du Grand Palais,
le Cnap a choisi de déposer l’œuvre monumentale
Le Transport des forces au musée national Fernand 
Léger à Biot, dans les Alpes-Maritimes, pour une 
durée de cinq ans.

Cette extraordinaire toile de Fernand Léger fait 
partie des œuvres majeures de la collection du 
Cnap, aussi bien par sa taille (4,91m x 8,70m) que
par son importance dans l’histoire des avant-gardes 
du XXe siècle. Elle a été exécutée dans le cadre de 
l’Exposition internationale des arts et techniques 
dans la vie moderne de Paris en 1937 pour le Palais 
de la découverte et a été commandée à Fernand 
Léger, qui connaît alors une reconnaissance 
internationale. Réalisée à la veille de la Seconde 
Guerre mondiale, Le Transport des forces est une 
image syncrétique confrontant le pouvoir de la 
science sur la vie des hommes, dans un langage 
artistique exprimant la fusion entre l’action de la
nature et la technique.

D’autres œuvres appartenant au Cnap ont été 
produites pour cette exposition, par des artistes 
majeurs comme Robert Delaunay, qui a exposé une 
importante toile Air, fer, eau, dans le Pavillon des 
chemins de fer.

Le Transport des forces fascine aujourd’hui le 
regard des visiteurs dans un espace à sa mesure,
et grâce à une programmation spécifique
à découvrir jusqu’au 16 mai 2022.

Fernand Léger, Le Transport des forces, 
1937 (FNAC 2015-0477). Huile sur 
toile, 491 x 870 cm. En dépôt au musée 
national Fernand Léger depuis mai 2021. 
Extrait du film documentaire réalisé
par Maxime Martins et Justyna Ptak
© ADAGP, Paris, 2021.

Focus
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La réouverture du Cyclop de 
Jean Tinguely après un an de 
restauration, le 22 mai 2022

1 an de travaux 
Les œuvres d’une quinzaine d’artistes  
Un budget d’1,2 M€ 
325m² de miroirs soit 60 000 tesselles

Le Cnap a lancé en mars 2021 le chantier de 
restauration du Cyclop, œuvre d’art total initiée 
par l’artiste suisse Jean Tinguely au cœur des bois 
de Milly-la-Forêt dans l’Essonne. Le site a fermé 
ses portes en octobre 2020 pour laisser place à 
un vaste chantier d’un peu plus d’une année. Son 
ouverture au public est programmée le 22 mai 2022 !

Cette œuvre aux dimensions monumentales, est un 
lieu témoin de partage et d’échange collectif avec 
d’autres artistes du XXe siècle : Niki de Saint Phalle, 
Eva Aeppli, Arman, César, Daniel Spoerri, Jean-
Pierre Raynaud, Jesús-Rafael Soto, Rico Weber, 
Larry Rivers, Seppi Imhof, Philippe Bouveret et 
Pierre Marie Lejeune. Toutes et tous ont participé 
à cette aventure titanesque en créant des œuvres 
pour le lieu, de 1969 à 1994. Pour pérenniser
Le Cyclop, Jean Tinguely et Niki de Saint Phalle 
en font don à l’État en 1987. Depuis cette date, le 
Cnap en assure la conservation. En faisant appel à 
une vingtaine de restaurateurs d’art spécialisés et 
grâce au soutien de plusieurs partenaires, il gère sa 
restauration afin de rendre au Cyclop son intégrité, 
avec l’appui des artistes ou de leurs ayants droits. 
Le budget global de cette restauration est de
1,2 million d’euros, pris en charge par le Cnap avec 
le soutien du ministère de la Culture et de plusieurs 
mécènes.

Mécènes : 
Saint-Gobain 
Le Crédit Agricole Ile-de-France Mécénat
et la Fondation du Crédit Agricole - Pays de France 
3DO Reality Capture 
Clairefontaine

La Face aux miroirs est l’enjeu majeur de cette 
restauration. Recouverte en 1986 de miroirs par 
Niki de Saint Phalle sur près de 325 mètres carrés, 
l’œuvre commence à se dégrader rapidement,
à partir de 1996. Les nouveaux miroirs vont 
redonner à l’œuvre tout son éclat, en respectant 
l’intention originelle de l’artiste : camoufler la tête 
en réfléchissant son propre environnement.
La restauration de La Face aux miroirs a bénéficié 
en 2013 du mécénat de compétence de l’entreprise 
3DO Reality Capture qui a réalisé le relevé 3D
de la « Tête », ainsi que de celui de Saint-Gobain, 
qui a mis à disposition 628 m² de miroirs solaires 
et le joint-colle nécessaire pour fixer les miroirs. 
Clairefontaine a fourni de son côté le papier pour la 
création des gabarits. Grâce au mécénat du Crédit 
Agricole Ile-de-France, deux projets pédagogiques 
ont été menés avec des lycées professionnels, dont 
les élèves ont pu réaliser des fragments de miroirs 
pour l’œuvre de Niki de Saint Phalle ou travailler 
sur les enjeux liés à la documentation d’une 
restauration.

La seconde opération significative se situe au 
niveau de L’Hommage aux déportés d’Eva Aeppli. 
Évocation des désastres de la Shoah, l’œuvre se 
compose d’un wagon de la SNCF des années 1930 
suspendu sur une plateforme à plus de 13 mètres
de haut, à l’intérieur duquel se trouvent 15 figures 
en soie blanche et velours marron. Très dégradé, 
le wagon sera restauré à l’identique après le 
traitement des lames de bois endommagées. 
Son isolation thermique et le remplacement de la 
climatisation à l’intérieur du wagon permettront 
de maintenir les sculptures dans un climat 
suffisamment stable pour leur bonne conservation.

Le chantier de restauration est aussi l’occasion 
de réviser l’étanchéité du bassin de L’Hommage 
à Yves Klein de Jean Tinguely, de restaurer ou de 
dépoussiérer une partie des œuvres installées dans 
Le Cyclop, de la Colonne de Niki de Saint Phalle à 
la Méta-Harmonie et, en passant par la Jauge de 
Jean-Pierre Raynaud, le Pénétrable sonore de 
Jesús-Rafael Soto, L’Hommage à Mai 68 de Larry 
Rivers, le Tableau électrique de Rico Weber ou le 
Piccolo museo de Giovanni Battista Podestà.

Deux restaurations majeures du Cyclop :
La Face aux miroirs et L’Hommage aux déportés

Jean Tinguely, Le Cyclop, 1969-1994 
(FNAC 95419). © Adagp, Paris, 2021 / 
Cnap / Photo : Tadashi Ono.
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Pour préparer l’avenir, le Cnap se dote de nouveaux moyens et leviers. 
Les instances du Cnap sont renouvelées, avec des membres du Conseil 
d’administration et de la Commission d’acquisition et de commande nommés 
pour trois ans. Une nouvelle organisation structurante verra également le jour 
afin de préparer l’arrivée de l’établissement sur son nouveau site à Pantin.

Le chantier des collections : une opération 
exceptionnelle au cœur des réserves

Pour anticiper le déménagement de ses œuvres
à Pantin, le Cnap dès fin 2019 a engagé son chantier 
des collections, prévu sur trois ans : une opération 
inédite durant laquelle 40 000 œuvres conservées 
sont préparées à aller rejoindre les 25 000 m²
de réserves du futur site.

Afin de s’assurer de la réussite de ce chantier dans les temps impartis, le Cnap s’est entouré d’une 
vingtaine de professionnels qui travaille en étroite concertation avec les agents de conservation, de régie, 
de documentation et de communication de l’établissement. Une équipe est chargée de la manutention
et de l’emballage des œuvres en vue du déménagement ; une autre de la chaîne de traitement ; et une de 
la photographie haute-définition. Ensemble, ils mènent à bien ce chantier tout en assurant ses missions 
d’enrichissement et de diffusion de la collection.

À ce jour, plus de 24 000 œuvres d’art graphique ont été examinées, ainsi que 
plus de 2 100 peintures et presque deux fois plus de photographies. En 2022, le 
Cnap engagera une nouvelle phase correspondant au traitement des œuvres 
de grand format localisées dans sa seconde réserve.

Le chantier permet aussi de dresser l’état sanitaire de la collection et d’établir 
un plan de conservation préventive dès l’arrivée à Pantin. Il conduit ainsi à 
appréhender physiquement la complexité de la collection, en préparer son 
avenir à Pantin et envisager un déploiement de ses dépôts et prêts, notamment 
dans le cadre de futurs partenariats,
en France comme à l’étranger. 

Dans les coulisses du chantier :
Le Cnap réalise une web-série destinée à valoriser 
les œuvres conservées dans les réserves, l’histoire 
de sa collection ainsi que les métiers qui sont 
indispensables à sa bonne gestion. Sept épisodes 
sont à découvrir sur la chaine YouTube du Cnap !

Préparer
Pantin,
horizon 2024

3 ans de chantier  
21 000 œuvres d’art graphique  
13 000 photographies  
2 100 peintures  
1 580 objets et sculptures  
300 pièces textiles
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Dépoussiérage d’une œuvre
sur la chaine de traitement
© Patricia Lecomte. 

Décrochage de peintures en salle
des épis © Patricia Lecomte.



41 Projection du futur bâtiment à Pantin 
© Oppic.

Le début des travaux du futur site à Pantin

Le Cnap déménagera à l’horizon 2024 dans 
un futur bâtiment à Pantin qui permettra, en 
réunissant pour la première fois l’ensemble des 
équipes et l’ensemble des réserves d’œuvres 
sur un même site, de doter l’établissement d’une 
nouvelle adresse. 

Acquis par l’Etat en juin 2017, l’ensemble immobilier est situé aux portes de Paris, au sein d’un territoire 
en pleine requalification urbaine, dans la dynamique du Grand Paris, où se déploiera le futur Ecoquartier 
Gare de Pantin. Cette implantation inscrira le Cnap dans un écosystème local d’envergure internationale 
où voisinent le Centre national de la Danse, la Galerie Thaddeus Ropac, les Magasins généraux, la Cité des 
métiers Hermès…

Le projet, qui consiste en très grande partie en la réhabilitation d’un bâtiment 
existant et où les quelques démolitions réalisées ont intégré une récupération 
systématique des matériaux réemployables, reprend les exigences de durabilité 
auxquelles le Cnap est sensible. En parallèle, un travail collaboratif des équipes 
autour d’une démarche de Responsabilité sociétale des organisations (RSO)
se poursuivra avec le collectif Les Augures. 

Les réserves constitueront des espaces de presque 25 000 m² adaptés aux conditions de gestion et 
conservation des œuvres. Le projet architectural retenu traduit la dualité de cet équipement entre 
espace polyvalent ouvert vers les publics professionnels et lieu logistique de protection et de diffusion 
d’une collection. Espace de mouvement des œuvres, ateliers de restauration et d’encadrement, studio 
photographique sont ainsi prévus au cœur du bâtiment « lieu de vie » de plus de 6 500 m² de même 
qu’une vaste salle des commissions et des espaces de documentation permettant d’accueillir des publics 
professionnels.

Cette opération, conduite par le ministère de la 
Culture sous la maîtrise d’ouvrage de l’Oppic, doit 
aussi permettre d’accueillir une partie des réserves 
du Mobilier national. Alors que la proposition 
architecturale de l’agence BRUTHER et DATA a 
été retenue pour ce projet de relocalisation en 2019, 
les marchés pour la construction du bâtiment ont 
été lancés à la fin de l’année 2021.

L’année 2022 sera riche en évènements exceptionnels et, 
quel que soit le contexte sanitaire, les équipes du Cnap 
seront mobilisées et investies afin d’inscrire l’établissement 
comme un repère pour ses partenaires du secteur culturel
et plus encore pour les acteurs des arts visuels.

Injections gravitaires à Pantin
© Sylvain Duffard / Oppic / Cnap.

Maître d’ouvrage 
Ministère de la Culture (DGCA) et OPPIC

Maîtrise d’œuvre
BRUTHER, architecte et DATA, architecte associé
INEX, bureau d’études fluides
BATISERF, structure
BMF, économiste de la construction
GAMBA, acoustique

Horizon 2024  
Des réserves de 25 000 m² 
Phase de travaux de réhabilitation de 26 mois à partir d’avril 2022  
Déménagement et installation des œuvres en mai 2024
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